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			Introduction


			Construire l’Humanité ou périr est un constat fondamental de la perception de l’évolution par Pierre Teilhard de Chardin ! En ce sens, il est écologiste avant l’heure ou tout du moins pleinement conscient du sens du terme de l’évolution. S’il y a évolution, c’est qu’il y a changement, c’est-à-dire interactions permanentes entre tous les systèmes pour bifurquer de manière inattendue sur d’autres chemins dans ce mouvement incessant de la causalité circulaire où l’effet rétroagit sur la cause.


			C’est tout à fait l’idée d’Écologie Intégrale du Pape François dans son encyclique Laudato Si !


			Dans ce vaste mouvement depuis le « big-bang », Teilhard explique qu’il n’y a qu’un seul macro-éco-processus, quasi galactique jusqu’à l’Homme, flèche de l’évolution, passant des particules élémentaires et par tous les stades intermédiaires de la cosmogénèse et bien sûr de l’émergence de la vie sur une petite planète autour d’une petite étoile. L’homme se caractérise ainsi pour avoir atteint une complexité sans pareil dans ce processus, lui donnant le pouvoir d’agir sur la nature et sur la suite de l’histoire de l’évolution.


			C’est son inventivité et sa créativité qui lui ont permis de s’adapter, de survivre et de se développer. La technologie depuis le premier silex taillé, l’invention de l’agriculture, la création de sites de vie, jusqu’aux performances que nous connaissons aujourd’hui de la santé, du développement économique, de l’information, notamment avec les performances du numérique extraordinaires jusqu’à l’espace, et qui vont encore aller plus loin au-delà de notre imagination, sont ses seules garanties de survie. Mais bien entendu, le pire comme le meilleur est possible à chaque instant en fonction de l’usage qui en est fait. Son impact, que caractérise l’ère de l’anthropocène, en est le signe ! En effet, jusqu’à l’homme, l’évolution était subie. Avec l’homme, l’évolution devient plus socioculturelle que biologique. L’homme sait qu’il sait ! Il est donc conscient ! Cette émergence de conscience est précisément le signe de sa capacité à être responsable de la suite de l’histoire ! Il se développe ainsi une couche « noosphérique » de communication reliant la pensée des hommes de la terre entre eux, après la géosphère. Ses choix personnels deviennent déterminants et la « socialisation de compression », de par la densité de la population mondiale dans laquelle il se trouve, oblige l’homme à construire la terre dans une relation d’amour avec ses congénères, s’il ne veut pas périr.


			Les Actes, rapportés ici, du colloque, organisé le 30 septembre 2023, par le Groupe Teilhard de Montpellier, constitue le cœur de cette réflexion !


			Il se trouve que, quasi simultanément, du 5 au 7 octobre 2023, a eu lieu, à Sion en Suisse, un colloque international sur ce même thème. « Quelle écologie intégrale pour l’Humanité à l’ère des technosciences et du concept de l’anthropocène ? » Dénommée, Conférence Interdisciplinaire Laudato Si, en référence à l’encyclique du Pape François1, elle a rassemblé une cinquantaine de scientifiques internationaux, des divers domaines de la science, des techniques, de la médecine, de la philosophie et de la théologie.


			Placée sous la présidence du Père Thierry Magnin, Recteur délégué de l’Université catholique de Lille, la rencontre a exploré les voies et les moyens pour permettre à l’homme de vivre dans la dignité sur terre aujourd’hui et demain, dans le respect de son environnement. La rencontre de Sion, organisée par le Forum d’Engelberg2, a concentré son focus sur deux domaines : énergie-environnement-climat et médecine, questionnés à la lumière de la philosophie et de la théologie et de l’encyclique du pape François Laudato si’.


			

			


			Ayant été invité à y participer et à intervenir par le Père Thierry Magnin, il m’est apparu intéressant de mettre en perspective ces deux manifestations. Le Père Thierry Magnin, Président du Conseil Scientifique de cette conférence, a rédigé en effet une synthèse très éclairante des communications présentées.


			Sa synthèse conforte en quelque sorte les communications du Colloque de Montpellier et ouvre sur un projet constructif de l’avenir de notre évolution humaine.


			Je le remercie vivement d’avoir accepté que nous publiions cette synthèse dans le prolongement de notre colloque.


			Hilaire GIRON


			Ancien Président de l’Association 
des Amis de Pierre Teilhard de Chardin


			


			

				

						1 La synthèse de la Conférence Interdisciplinaire a été remise officiellement au Pape François au cours de la semaine sainte 2024.



						2 Le FORUM ENGELBERG pose les bases d’une réflexion fructueuse au niveau international entre les acteurs de la Science, de la Technologie, de l’Economie, de la Philosophie et des Personnalités éminentes du monde Culturel, Politique et de la Société civile - sur les problèmes cruciaux tels que le progrès scientifique et ses applications technologiques faites pour le bien de l’humanité. D’un point de vue juridique, le FORUM ENGELBERG est une Association scientifique interdisciplinaire à but non-lucratif, en vertu de l’article 60 et suivants du Code Civil Suisse. Son siège est à Berne en Suisse. La Commission des Communautés Européennes, puis l’Union Européenne valorise les résultats des Conférences du FORUM ENGELBERG depuis 1995. Le premier Président en a été Hubert CURIEN.



				


			


		




		

			

			


			Préface


			Dans le monde turbulant d’aujourd’hui, en raison des conflits et des guerres d’une part et des problèmes climatiques d’autre part, le pessimisme et le catastrophisme dominent. Est-ce pertinent ? Le pire n’est pourtant pas le plus probable ! Il revient à l’humanité de limiter cette catastrophe. Face à l’urgence d’une mobilisation massive et unifiée, résiste l’individualisme rampant de notre époque ! La sobriété généreuse est-elle capable d’affronter cette situation ? Quelle espérance chrétienne pour l’avenir ? Nous sommes dans une écologie intégrale où l’économique, le social et la santé de la nature sont totalement intriqués, comme la dit le Pape François dans son encyclique « Laudato Si’ ». Nous ne formons plus qu’un seul village planétaire. Les États-Nations sont dépassés !


			C’est sur ce thème que le Groupe de Montpellier de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin a organisé un colloque d’une journée, le 30 septembre 2023.


			Intitulé : « Construire l’Humanité ou périr ? », ce colloque ambitieux a été accueilli à la Villa Maguelone, maison diocésaine du diocèse de Montpellier. Cette collaboration entre Groupe de Montpellier de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin et le diocèse de Montpellier permet de regarder l’avenir avec davantage d’optimisme. L’Espérance Chrétienne ne se dément pas. Elle reste, grâce au Christ la lumière de nos vies, notre guide et notre mobilisation pour l’avenir. C’est bien dans cet esprit de confiance en l’avenir que les différents intervenants de cette journée ont pris la parole. Qu’ils en soient vivement remerciés !


			Avec plus de 130 participants, en majorité en présentiel et également en Webinaire, ce colloque a permis des échanges nombreux et d’un grand intérêt.


			En s’appuyant sur Pierre Teilhard de Chardin, Vladimir Vernadsky, également sur les fondateurs de l’Église Chrétienne, mais aussi sur l’évolution sociétale actuelle, les radicalismes religieux et l’intégration numérique actuelle, Hilaire Giron, Patrice Van Eersel, Christiane Joly, Chantal Delsol, François Jorel et Bruno Dufay font une analyse précise des problématiques actuelles, des risques, des enjeux et des exigences nécessaires à l’amélioration de la situation pour assurer la suite de notre histoire humaine.


			D’abord le constat des conflits planétaires, avec cette question, Pourquoi la constance de la guerre ? Hilaire GIRON montre la pertinence de la pensée de Teilhard sur ce phénomène structurel de l’humanité, qui n’a pas disparu.


			Puis la Mondialisation, qu’est-ce que la Noosphère ? Ce terme incarne le réseau pensant de la terre qui prend des proportions importantes avec le numérique, les réseaux sociaux et les performances des algorithmes pilotant des bases de données dépassant les capacités humaines. Patrice Van Eersel nous éclaire sur ce concept né de la rencontre entre deux scientifiques, le paléontologue Pierre Teilhard de Chardin et le géochimiste russe Vladimir Vernadsky, qui est d’une brûlante actualité.


			À cela s’ajoute la problématique de la place de la femme dans l’Église. Christiane Joly apporte un regard original sur la comparaison de la période des premiers chrétiens autour de saint Paul où les femmes et les hommes avaient exactement les mêmes fonctions dans l’Église primitive contrairement à aujourd’hui. Femmes et Hommes ensemble au service du Royaume est en quelque sorte un retour à l’Église Primitive dans le cadre d’une Église synodale !


			Et notre civilisation occidentale, est-elle toujours de référence chrétienne ? Chantal Delsol, fait le constat de la fin de la chrétienté aujourd’hui, caractérisant une époque de chaos qu’elle incarne par ces termes des quarantièmes rugissants.


			Que sont précisément les religions aujourd’hui ? Jorel François s’interroge sur le fanatisme des religions, à partir, notamment de la pensée de Voltaire.


			Enfin Bruno, Dufay aborde le défi de l’écologie aujourd’hui. Il nous montre que, pour l’humanisation, nous devons aller vers un écosystème étendu dans toute l’organisation de la société.


			

			


			Je remercie très sincèrement les organisateurs de ce colloque. Il a permis de tisser des liens forts entre les amis de Teilhard, RCF Maguelone Hérault et le diocèse. J’espère que dans l’avenir d’autres événements de cette qualité pourront se réaliser pour garder, malgré un réalisme parfois sombre, un optimisme bâti sur des réflexions de fond solides et documentés, comme ce fut le cas tout au long de cette journée. La foi chrétienne reste en dialogue, comme le fit le père Teilhard de Chardin, avec tous les hommes et femmes de bonne volonté qui souhaitent construire notre monde et notre humanité sur des bases plus heureuses.


			Père Gérard Blayac


			Prêtre du diocèse de Montpellier.
Ancien Vicaire Général 
de l’Archevêché de Montpellier.


		




		

			

			


			Présentation des conférenciers par ordre d’intervention


			Hilaire GIRON, Ingénieur, ancien Président de l’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin, membre de l’Académie des Sciences et des Lettres de Montpellier, administrateur de l’AFSCET (Association Française de Science des Systèmes Cybernétiques, Cognitifs et Techniques),


			Patrice Van Eersel, journaliste et essayiste, co-fondateur de Libération, Reporter à l’Actuel, Rédacteur en Chef du magazine Nouvelles Clés (éditions Albin Michel), passionné par l’observation in situ et les connaissances sur les dauphins.


			Christiane Joly, Religieuse de la Communauté, Saint-François Xavier, éducatrice, licenciée en théologie, de la Faculté de Strasbourg et licence canonique de théologie de la Faculté Catholique de Paris.


			Chantal Delsol, Professeure émérite des Universités en Philosophe, membre de l’Institut à l’Académie française, éditorialiste au Figaro, fondatrice de l’Institut Hannah Arendt.


			Jorel François, Dominicain et Prêtre au Centre Lacordaire de Montpellier, Docteur en Philosophe et théologien, Maîtrise ès Art.


			Bruno Dufay, docteur en intelligence artificielle, auteur, consultant, expert de l’ère digitale, conseiller en évolution personnelle, intervenant régulier au Centre Teilhard de Chardin de Saclay.


			Thierry Magnin, prêtre, docteur ès sciences et en théologie, auteur de plusieurs ouvrages sur les sciences et la foi, Professeur des Universités, ancien Recteur de l’Université Catholique de Lyon, ancien Secrétaire général de la Conférence des évêques de France, président-recteur délégué de l’Université catholique de Lille. Membre du Conseil Scientifique du Centre Teilhard de Chardin de Saclay


		




		

			

			


			Conflits planétaires : 
pourquoi la constance 
de la guerre ?


			Hilaire Giron


			Introduction


			Dans l’inconscient collectif, la préoccupation environnementale se concrétise au cours du xxe siècle. Elle semble donc « ne pas avoir existée » auparavant. Un seuil a été atteint qui a révélé brutalement l’impact de l’activité humaine sur notre espace vital et sur nous-mêmes L’Homme est ainsi jugé comme le prédateur de « sa maison ». Associé au développement, il n’en faut pas plus pour que ce phénomène conduise à « jeter l’enfant avec l’eau du bain ». La Nature devait être un lieu merveilleux que l’Homme est venu perturber.


			Cette conférence concerne en conséquence vraiment les problématiques de la période que nous vivons et elle ne manquera pas d’interpeller chacun d’entre nous !


			Elle essaye de représenter un espace à 3 dimensions ou à 3 axes,


			• Un axe géopolitique,


			• un axe environnemental,


			• et un axe philosophique,


			qui, en réalité, ne constituent qu’un seul macro-éco-système planétaire, voire galactique !


			Le constat de l’Évolution


			Le thème de cette conférence, prend une résonance particulière aujourd’hui ! Il est impossible de ne pas penser à l’invasion de l’Ukraine par ce monstre de Poutine formaté par son cursus soviétique au KGB ! Les informations nous y ramènent sans cesse et nous nous sentons désarmés !


			Construire l’Humanité semble un rêve inaccessible à l’éclairage de cette invasion inadmissible !


			Il est bien sûr très difficile de prévoir quelles tournures vont prendre les événements !


			Mais, si on écoute Jean-Marie Giuliani, européen convaincu, Président de la Fondation Robert Schuman, dans sa lettre du 16 octobre 2022, nous sommes de fait en guerre contre la Russie qu’on le veuille ou non ! Je cite :


			« Est-il tenable de pas vouloir être en guerre avec la Russie de Poutine qui déclare l’être avec l’Occident collectif » ?


			Est-il durable de n’être que sur la défensive au point de vouloir, comme le suggère l’OTAN, ne se doter que d’un bouclier anti-missile ?


			Est-il honorable de préférer la « guerre par procuration » au prix de tant et tant de malheurs et de destructions, mais « pas à la maison ».


			Est-il raisonnable de passer tant de temps à anticiper l’aboutissement du conflit actuel en imaginant se placer un jour en conciliateur avec celui qui a violé toutes les règles ? Winston Churchill avait répondu à cette question : « Un conciliateur c’est quelqu’un qui nourrit un crocodile en espérant qu’il sera le dernier à être mangé ».


			

			


			S’ils ne veulent pas, à la fin, être « mangés », les Européens n’ont pas le droit de s’avachir. La guerre leur a été déclarée. Ils sont en guerre. À ne pas vouloir le reconnaître et agir en conséquence, ils perdront et leur indépendance et leur honneur ! »


			Fin de citation !


			Cette déclaration pose le décor si j’ose dire !


			Depuis la seconde guerre mondiale, les zones de conflits locaux sont nombreuses et sans fin. Que se soient les guerres d’expansion comme le conflit sino-japonais, que ce soient les guerres d’indépendance des colonies des pays occidentaux, que ce soient les guerres idéologiques de la guerre froide mais bel et bien frontales dans les pays d’influence des deux blocs de l’époque, que ce soient les conséquences du partage d’influence au Moyen Orient, notamment entre la France et l’Angleterre pour la Syrie et l’Arabie, le fameux accord Sykes-Picot de 1917, avec les conséquences sur la Palestine, l’imbroglio invraisemblable de la Lybie où la France s’est vraiment trompée de stratégie, comme les Américains en Irak, le Liban et la Syrie, l’Irak, l’Iran, aujourd’hui, que ce soient les guerres africaines, tournant souvent à des conflits ethniques en surimposition du découpage artificiel des pays, etc. L’Érythrée, l’Iran ? Israël et la Palestine, la Géorgie sans parler de la Chine qui veut absolument envahir Taïwan, la Birmanie, Pensons également à l’Afrique, aux guerres contre le djihadisme, le Mali notamment avec notre exclusion de ce pays par les milices de Poutine, l’armée Wagner, en charge de ses basses œuvres, aujourd’hui, comme pour l’Ukraine, l’Azerbaïdjan et la Turquie veulent supprimer l’existence même de l’Arménie, guerre du Haut-Karabakh ! On pourrait même affirmer qu’il y a une guerre de civilisations incarnée par l’Arménie, d’origine et de culture chrétiennes, contre l’expansionnisme islamique qu’incarne pleinement Erdogan ! Et les médias en parlent peu.


			Il y a là une guerre entre les dictatures et les démocraties !


			Cela dit, la liste des guerres est sans fin et les tentatives de Paix échouent fréquemment. La radicalisation en est une conséquence et la montée aux extrêmes, de droite comme de gauche, caractérisent la peur du changement. Ces comportements évoquent à la fois les années trente, avec les conséquences du krach boursier de 1929 et la montée en puissance du nazisme, et la nouveauté des conflits asymétriques entre individus fanatisés par une idéologie et les États. Les populismes nationalistes et les idéologies politiques ou religieuses, convaincues de leur vérité, mènent droit à la guerre !


			Quel impact de la mondialisation sur ce phénomène ?


			La mondialisation des échanges crée un monde intriqué et on le voit pour le gaz russe aujourd’hui. Cette mondialisation s’est accélérée depuis plusieurs années par deux révolutions : l’invention du container a fluidifié les échanges de marchandises avec externalisation de tout ou partie des fabrications occidentales. L’explosion du numérique a densifié les flux d’information et, entre autres, les flux financiers.
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			La conséquence immédiate est l’explosion du troisième flux, le flux humain des migrations. Ces trois flux sont en interactions et se renforcent l’un l’autre. Nous échangeons de plus en plus vite, les États-Nations sont dépassés.


			En observant cette carte, il est impressionnant de constater le sens des flux : les couleurs sombres incarnent les pays à forte émigration, les couleurs claires les pays à forte immigration !


			Le constat est d’une clarté éblouissante :


			➢ flux migratoires du sud vers le nord et de l’est vers l’ouest avec deux champions de l’immigration que sont l’Amérique du Nord avec les États-Unis et le Canada et le Japon qui constituent les pays qui reçoivent le plus de migrants au monde,


			➢ une seule exception, vers l’est le flux des migrants vers l’Australie et la Nouvelle-Zélande, pays d’avenir !


			Deux conclusions s’imposent :


			➢ attraction des pays développés,


			➢ fuite des dictatures, la fédération de Russie, la Chine, les Indes et toute l’Asie du Sud-est font fuir leurs habitants sans parler de pays d’Amérique du Sud comme le Venezuela entre autres !


			Il convient d’ajouter que ces flux vont croître et embellir ! Pour des raisons climatiques d’une part mais également pour des raisons économiques et sociales ! La démographie est une science implacable ! Nous avons passé le milliard d’habitants sous Napoléon Ier, il y a donc 200 ans, nous avons atteint 8 milliards il y a quelques mois. Actuellement, il y a 640 000 naissances par jour sur terre et 440 000 décès, Il y a donc 220 000 personnes de plus par jour sur terre ! Vous voyez bien que les besoins énergétiques vont augmenter considérablement ainsi que les migrations ! L’Afrique représentera 2,5 milliards d’habitants en 2050 avec une moyenne d’âge de 19 ans contre 42 ans en Europe aujourd’hui et il passera à 46 ans en 2050 !
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			Le premier résultat est indiscutable : augmentation phénoménale de la richesse économique de la planète, passage du PIB par habitant de 450 à 12 690 $ de 1960 à 2022, et réduction considérable de la pauvreté. En se basant sur ce “seuil de pauvreté international”, le taux mondial d’extrême pauvreté est passé de 36 % en 1990, 1,9 mds à environ 9 %, 700 millions aujourd’hui. (3 mars 2023) de la population mondiale en dessous du seuil de pauvreté entre 1990 et 2023, pendant qu’elle passait de 5,2 mds à 8 mds. La mondialisation est donc un succès ! Mais le développement est inéquitable avec des écarts de revenus qui se creusent. En 2016, les 1 % les plus riches possèdent 50 % des richesses mondiales. En 2023, voilà les premiers de la classe : données du FMI en PIB par habitant !


			• 1 Luxembourg135 050 dollars


			• 2 Irlande	112 247


			• 3 Suisse	102 865


			• 4 Norvège	99 266


			• 5 Singapour	87 884


			• 6 Qatar	81 968


			• 7 États-Unis	80 41
mais, N° 1 en PIB total : 26,18 milliards


			• La France est au 23e rang avec	 45 028 
PIB total : 2,8 milliards


			• La Russie est au 65e rang avec	 11 327 
PIB total : 2,13 milliards, pays pauvre


			• La Chine est au 72e rang avec	9 608 
mais, N° 2 en PIB total : 21,6 milliards


			Et le dernier de la classe le Soudan avec 246 dollars par habitant


			L’intrication mondiale, caractérisée par ces trois flux, révèle de manière de plus en plus aiguë les différences économiques, sociales, culturelles, politiques et religieuses. Ces écarts de toute nature sont générateurs de conflits, générateurs de migrations qui ne peuvent que s’intensifier.


			La Paix et le Pacifisme


			Là-dessus, l’irruption poutinienne, préparée de longue date mais peu prévue ou perçue comme non crédible par les Européens, nous pose la question de la paix à laquelle nous nous sommes habitués depuis 1945, tout du moins dans notre vieille Europe ! Qui plus est, cela nous rappelle, car nous l’avons connu, l’invasion soviétique de la Hongrie en 1956 et celle de la Tchécoslovaquie en 1968 !


			Construire l’humanité, c’est en réalité construire la Paix ! Qu’est-ce que cela veut dire pour chacun d’entre, nous aujourd’hui ?


			La paix n’est en aucun cas le pacifisme !


			

			


			Le pacifisme conduit tout droit à la guerre !


			Il suffit de penser à la honte que l’on peut avoir en tant que français de la période catastrophique qui a précédé l’invasion des Sudètes et de l’Anschluss par Hitler avec le sinistre souvenir des accords de Munich ! La France a été nullissime et complètement désarmée devant Hitler qui avait préparé cette invasion !!!! et un De Gaulle a fort heureusement émergé avec un Churchill, pierre angulaire de ce réveil ! Et il a fallu 6 années de guerre meurtrière pour éradiquer le nazisme. Poutine reproduit exactement les mêmes événements aujourd’hui !


			Jusqu’où ira-t-il et pouvons-nous l’arrêter ?


			Il est glaçant de lire l’analyse de Jacques Attali, publiée en avril dernier à ce sujet :


			Je cite « rien n’est plus cruel pour la France, et de plus éclairant, que d’imaginer ce qui aurait pu se passer entre le 10 mai 1940 (quand, à la fin de la « drôle de guerre », les hostilités ont repris) et le 17 juin 1940 (quand, les deux tiers du territoire national ayant été occupés et les armées françaises détruites, le gouvernement Pétain a demandé l’armistice), si la France s’était aussi bien préparée au combat contre les armées du chancelier Hitler que l’Ukraine s’est préparée à affronter les troupes du président Poutine. Non pas seulement en termes d’armement, en particulier d’armement blindé, mais surtout en termes de moral, d’envie de se battre, de ce que les Anglais nommaient alors le « fighting spirit », dont ils ont si bien su faire preuve à cette époque.


			Si tel avait été le cas, Strasbourg, Reims, Lille, auraient résisté comme résistent aujourd’hui Kharkiv, Marioupol et Kherson. Nous aurions sans doute eu plus de morts que nous n’en avons eus ; mais nous aurions sans doute pu éviter la défaite. Et même si nous avions été provisoirement battus, nous aurions évité la collaboration et le déshonneur. Le sort de la guerre, et de l’après-guerre, eût été totalement différent.


			Les leçons qu’il faut en tirer sont nombreuses. D’abord, évidemment, il est essentiel de ne jamais baisser la garde ; et pour cela, nous n’aurions pas dû réduire, d’une façon continue, quel que soit le président, le budget de la défense ; nous devrions disposer aujourd’hui d’un armement beaucoup plus important, en particulier en matière de drones, d’armement antimissiles, et de cyberguerre ; nous devrions aussi construire une véritable armée européenne, permettant de nous passer de nos alliés américains, de plus en plus souvent absents, même quand les forces hostiles traversent les lignes rouges tracées par nos alliés eux-mêmes ; sans pour autant tolérer que nos voisins achètent leurs armes à d’autres qu’à des firmes européennes, qui restent à construire ensemble.


			Fin de citation !


			Un petit film vidéo nous rappelle la constance des conflits sur terre depuis l’origine de l’Humanité, avec les paroxysmes atteints par les deux dernières guerres mondiales et au-delà des conflits permanents, les enjeux du réchauffement climatique.


			Le lien ci-dessous permet de la visionner.3
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			Ce que nous venons de voir en 2 mn (vidéo du big-bang à la destruction de la terre), nous donne un coup dans l’estomac !!!


			Cette présentation est évidemment apocalyptique au sens de destruction suicidaire


			Ce synoptique impressionnant ne fait que nous rappeler que le régime permanent de fonctionnement de l’Humanité est centré sur le conflit et la guerre !


			C’est-à-dire que l’égoïsme prime sur l’intérêt collectif !


			

			


			La Paix est une exception.


			Et la crise climatique caractérise ce phénomène ! Mais en même temps ; c’est une chance ! En effet, nous ne formons plus qu’un seul village, disais-je, plus qu’un seul écosystème planétaire, voire galactique !
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			Il convient, dès lors, de mettre en perspective l’histoire de notre humanité, ce long processus d’évolution depuis 13,8 milliards d’années depuis le big-bang jusqu’à nos jours que Teilhard a très bien perçu. Pour illustrer les échelles de temps de cette évolution, amusons-nous à réduire à 24 heures ces 13, 8 milliards d’années. Eh bien notre étoile le soleil, qui a 5 MM d’années apparaît à 16 heures, notre terre, 2,5 MM d’années, apparaît vers 20 heures, les hominidés, avant notre séparation de nos cousins germains les singes, il y a 10 millions d’années, sont apparus il y a 1 minute, l’Homo Sapiens vieux de 400 000 ans, est apparu, il y a 2,5 secondes. Concernant Jésus-Christ, sa venue remonte à 1/1 000 seconde et notre durée de vie moyenne, si nous prenons 100 ans, est de 6/10 000 de seconde. Tous cela pour dire que nous sommes des nouveau-nés et que notre histoire en est à son tout petit début !!! Poursuivons la métaphore, le soleil est à mi-vie, il lui reste 5 MM d’années à vivre, mais dans 3 MM d’années, les réactions nucléaires vont s’emballer et il va commencer à grossir en pulvérisant notre terre, qui ne sera qu’un fétu de paille. S’il est minuit actuellement, et nous sommes là depuis 2,5 secondes, vers 3 heures du matin demain, notre terre aura totalement disparu.


			Les directions et les conditions de l’avenir, Tome 5 des Œuvres, l’Avenir de l’Homme, p. 300.
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			Ce schéma caractérise l’évolution de la vie que je viens de présenter !


			Teilhard de Chardin, illustre paléontologue, l’a très bien formalisé !


			Il découvre en effet que l’univers est un organisme unique. De l’unité physique inerte la plus petite, la plus simple, jusqu’au sommet actuel de l’Évolution, l’Homme, l’augmentation qualitative dans l’intérieur des choses peut être vue comme directement proportionnelle à leur complexité. Cette découverte amena Teilhard à définir la loi de complexité-conscience qui rend caduque le dualisme aristotélicien et thomiste qui oppose l’esprit et la matière. Cette loi peut se résumer ainsi : toute émergence spirituelle, tout progrès d’ordre psychique, sont corrélatifs à un arrangement de plus en plus complexe de la matière, l’arrangement le plus complexe de la matière étant le cerveau humain, berceau de la conscience.


			La grande nouveauté apportée par Teilhard est sa vision de l’être humain qu’il situe sur la trajectoire de l’évolution : il décèle une continuité entre la matière, l’apparition de la vie et le jaillissement de l’esprit. Il fut l’un des premiers à concevoir l’Évolution comme un processus cosmique de montée en complexité, se déroulant depuis le big-bang à travers la matière, la vie, puis l’humanité pensante, pour converger vers une conscience commune dans laquelle il reconnaissait la figure du Christ Universel de sa foi chrétienne. Il voua ainsi sa vie à établir un pont entre la science et la religion, au bénéfice des deux.


			Mais avec son arrivée, l’homme crée un point de rupture. Il subissait la violence de la Nature et, de par son intelligence et son activité laborieuse, c’est lui qui a eu progressivement un impact sur la nature dont il était l’esclave sur une chaîne alimentaire des Mammifères somme toute très banale. Il devient acteur majeur de la suite de l’histoire et c’est ainsi que nous passons progressivement de la phase d’expansion de l’humanité, migrations d’Afrique, à la phase dénommée par Teilhard « socialisation de compression ». Elle se comprend aisément dès l’instant où la terre recouverte par l’espèce humaine qui, maintenant a envahi toute la terre, ne peut plus évoluer par « expansion » sur un espace devenant limité. Elle doit donner lieu à une autre organisation entre les hommes.


			Teilhard voit alors la Terre se resserrer sur elle-même, comme prise entre les mâchoires d’une formidable pince. Il écrit : « Maintenant, du pôle Nord au pôle Sud, il y a des hommes partout, des hommes qui se multiplient de plus en plus vite. Ils ne peuvent plus, comme autrefois, se répandre dans les espaces vides de la Terre. Si bien que, pour survivre, ils n’ont plus qu’une solution : s’organiser ». Et pour cela, créer encore plus d’organes communs, se collectiviser, s’unifier, se fondre les uns dans les autres.


			C’est alors que se met en place cette membrane « noosphérique » sorte d’intelligence globale et répartie sur toute la planète regroupant toutes les activités pensantes de l’humanité, l’ADN de la biosphère en quelque sorte. En font naturellement partie tous les cerveaux humains de plus en plus interconnectés entre eux, mais aussi toutes les infrastructures qui participent au traitement et au stockage de l’information : systèmes politiques, codes de lois, systèmes culturels et éducatifs, bibliothèques, réseaux de communication concernant les déplacements humains et aussi, et surtout, les flux d’informations qui accélèrent les processus de changements et donc de l’évolution. L’élément majeur de cette phase est que l’homme cesse d’évoluer, comme les animaux par spécialisation des fonctions mais, de par les systèmes symboliques, il va suivre une évolution socioculturelle plus que physique. Ce processus s’accélère aujourd’hui par le développement des connaissances, de l’éducation et de la culture. Autrement dit, l’homme devient le spécialiste de la non-spécialisation. Étant donné les prothèses qu’il développe, il devient  poisson avec les bateaux, oiseau avec les avions et ainsi de suite. L’invention des outils et donc de la technologie est la clé de sa réussite et de sa survie. Teilhard affirme finalement que les prothèses, les outils, constituent de l’artificiel hominisé !


			« Dès l’apparition de l’homme nous avons pu noter un certain ralentissement des transformations passives et somatiques de l’organisme au profit des métamorphoses conscientes et actives de l’individu pris en société. L’artificiel relayant le naturel. »


			Au fond, il n’y a pas de différences entre le premier silex taillé de nos ancêtres et un smartphone ! C’est le même processus d’évolution qui se poursuit et qui va aller au-delà de notre imagination ! L’impact du « numérique » que nous vivons crée une accélération du processus d’évolution de l’humanité, jamais atteint par le passé. Tous les secteurs de la vie et des activités humaines sont concernés. C’est une véritable révolution ! Teilhard aurait sûrement très apprécié cette technologie. Elle ne fait que renforcer le développement organique de la Noosphère !4


			Le paradoxe de l’actuel retour en grâce des chantres du protectionnisme est l’impossibilité pour tout pays de s’isoler du reste du monde : aucun d’entre eux ne peut prétendre produire sur son territoire l’ensemble des biens de consommation et des services requis par sa population, ni assurer seul sa sécurité sanitaire et environnementale. De surcroît, l’équilibre du système économique mondial est étroitement dépendant du niveau d’accès aux soins médicaux et de la mise en place d’une veille sanitaire contre les pandémies ; il doit prendre en compte les enjeux environnementaux et climatiques cruciaux, ainsi que la mobilité sociale et les échanges. Le monde ne forme plus qu’un vaste écosystème économique planétaire dont la fragilité est liée à sa complexité.


			L’écologie, une dialogie permanente, c’est-à-dire des contradictions permanentes conduisant à la recherche de résolution inévitable des conflits par la coopération !


			On voit bien par-là que ce phénomène, de par les intérêts contradictoires, de défense territoriale, d’accès à la nourriture et d’état des climats à travers les âges donne lieu à des conflits inhérents à un instinct de survie. Nous sommes en plein dans un phénomène écologique d’interactions conduisant à des destructions et créations permanentes ! En fait, c’est le phénomène d’évolution qui se poursuit avec les mêmes conséquences depuis l’origine de destruction créatrice positive ou négative.


			Depuis le néolithique, l’homme n’a cessé de modeler le visage de la Terre et nos paysages ruraux en gardent encore aujourd’hui la trace. De même, par la lente sélection des plantes et des espèces animales domestiquées, il n’a cessé d’agir sur la nature. Mais désormais, par la multiplication des inventions et des outils mis à sa disposition par la technoscience, les pouvoirs de l’homme sont devenus immenses. Ce dernier se trouve en capacité d’intervenir massivement et rapidement sur l’aménagement des territoires, les sources d’énergie, la gestion des matières premières, le cours des fleuves, le climat, etc. Ces interventions ont pour lui de nombreuses conséquences bénéfiques. Qui pourrait se montrer hostile à l’éradication de maladies endémiques, à l’accès à une vie meilleure de milliards d’hommes des pays émergents, à l’accroissement du niveau moyen d’éducation, etc.


			Mais elles ont aussi des effets inquiétants : épuisement des ressources naturelles et diminution de la biodiversité, pollutions multiples, réchauffement climatique, accroissement des tensions interhumaines, etc. Ces difficultés conduisent aux crises que nous connaissons, crise énergétique et climatique, crise alimentaire et hydrologique, crise financière et économique, toutes liées à une vision « court-termiste » et bien souvent individualiste. Dès 1948, Teilhard avait perçu ce problème lorsqu’il écrivait : « Nous avons, sans doute par méconnaissance, abusé des énormes ressources énergétiques fossilisées que recèle la terre. Ces ressources faciles à utiliser, nous ont, en termes d’Évolution, permis de franchir une énorme étape. Nous sommes maintenant au milieu d’un gué ». Et pour que ce gué puisse être franchi, il ajoutait : « Dans notre hâte d’avancer, ne brûlons pas imprudemment nos réserves, au point que notre progression soit arrêtée faute de ravitaillement »5


			On voit bien que Teilhard était conscient des aspects négatifs de ce développement. Mais il ne pensait qu’à l’épuisement des ressources et non à la pollution qui, à son époque, n’était pas identifiée. Au contraire, souvenez-vous, une cheminée d’usine avec l’énergie du charbon incarnait un âge d’or de développement et était glorifiée. C’était rassurant !


			Que peut-on dire de ce constat géopolitique et environnemental ?


			Trois constats de trois personnalités différentes me viennent à l’esprit ! Ils posent bien la problématique dans son ensemble !


			

			


			• « Si vis pacem, para bellum », que vous connaissez tous, Si tu veux la paix, prépare la guerre. » Le constat attribué à l’auteur romain Vergès il y a 2 000 ans, l’Europe semble en prendre douloureusement conscience aujourd’hui ! Mais comme on peut l’observer, à l’écoute des informations, jamais l’Europe n’a réagi de manière aussi unanime ! c’est une heureuse nouvelle ! Cela signifie qu’il convient d’avoir une force commune capable de se battre et de défendre les valeurs qui caractérisent la démocratie et la liberté. Le pacifisme conduit à la démission et à la soumission où le mal perdure ! Souvenons-nous de cette phrase imbécile de certains à l’époque de l’empire soviétique : plutôt rouge que mort !


			Deuxième déclaration :


			La déclaration de Confucius : Si tu veux faire la Paix dans le Monde, commence par faire la Paix dans ton pays, Si tu veux faire la Paix dans ton pays, commence par faire la Paix dans ta famille, Si tu veux faire la Paix dans ta famille, commence par être en Paix avec toi-même.


			Cela nous renvoie à nos propres comportements personnels, contribuant effectivement à la paix ou à la guerre ! Notre posture et notre déraison personnelle individualiste, développent la division.


			Le texte suivant entre en résonance avec la pensée de Teilhard, notamment ce constat de sa part : « L’âge des nations est passé. Il s’agit maintenant pour nous, si nous ne voulons pas périr, de secouer les anciens préjugés, et de construire la Terre. »6


			Il entre également en résonance avec la grande thèse de Teilhard : l’Union créatrice très inspirée par Bergson, l’évolution créatrice !


			On voit par-là que le nationalisme conduit droit à la guerre,


			L’énergie humaine, l’esprit de la terre, 1931, Tome 6 de ses œuvres.
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